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La résurrection, une étincelle qui ouvre l’esprit   

La Gazette de l’Église Protestante Unie de Montpellier et Agglomération 

Mars 2015  N° 11 

I ls ont tous peur. Les musulmans ont peur des Occidentaux; les Occidentaux ont peur 
des musulmans. Tous en deviennent terriblement susceptibles. Persuadés que l’autre 

est un danger pour soi, ils ont des réactions irrationnelles, démesurées. Ils croient se dé-

tester, en fait ils ne se comprennent pas. Ces peurs peuvent s’expliquer quand la société 

se complique et se diversifie, tremble de perdre ses repères. Beaucoup de musulmans 
craignent d’être dilués dans le modèle occidental. Certains Occidentaux redoutent une 
religion qu’ils ne connaissent pas. Nous avons peur, ils ont peur… et le cercle vicieux est 
amorcé. De réaction en provocation, chaque camp cherche à s’affirmer. Il faut baliser le 
territoire, montrer sa force, prouver son existence. Dans le paysage urbain, on voudra 
élever des minarets. Sur le terrain des idées, on va exercer sa liberté d’expression, notam-

ment par la caricature.  
 

L e résultat de ces jeux agressifs est clair : chez nous comme là-bas, ce sont les popu-

listes qui tirent leurs marrons du feu. Eux qui surfent à merveille sur les angoisses, 

exploitent sans vergogne les ressorts identitaires et religieux. Ici, on récolte des signa-
tures… pour interdire. Là-bas, on mobilise les foules… pour crier sa haine. Tous manipu-
lent des populations inquiètes et déstabilisées pour asseoir un pouvoir qui, lui, devrait bel 

et bien inquiéter.  
 

F ace à ces manœuvres, qu’est-ce qui pourrait nous ouvrir l’esprit ? Il n’y a que l’effort 
du dialogue et l’exercice de la raison à opposer. Pour remettre un peu de bon sens, de 

mesure et de respect au 
centre des débats. Un bon 
sens qui nous rappelle que les 
caricatures ne sont pas dan-

gereuses et qu’un mina-
ret n’a rien de menaçant 
en soi. La peur ne doit 
pas nous faire sacrifier 
des libertés chèrement 
acquises. Un bon sens 
encore qui devrait finale-
ment nous inviter à plus 
de prudence dans l’exer-
cice de la provocation. 
Provoquer intelligem-
ment, un peu subtilement 
ou humoristiquement, 
pourquoi pas. Mais pro-
voquer gratuitement, 
juste pour blesser, ou 
simplement par or-
gueil… 

       Cela mérite réflexion.  
 

Édito 

 

Rédacteur en chef de ce numéro : 
Daniel Constantin, Président de 
GAMMES 
 

Le renouvèlement des statuts de Gammes 
intervenu fin de 2014 a permis d’affirmer la 

continuité de l’histoire du centre social issu du bénévo-
lat organisé autour de l’Ẻglise : le retour de la pré-
sence de bénévoles, le lien privilégié avec l’AFEP, la 
place dans la présence auprès des populations en si-
tuation de précarité sont des expressions de notre dé-
termination dans la métropole montpelliéraine. 

La renaissance de notre engagement dans la cité, face 
aux évènements de ce début d’année affichent notre 
solidarité, notre esprit de respect et de tolérance dans 
le débat religieux. 

Luther au 16e siècle en établissant une distinction 
entre le monde charnel et le monde de la foi a voulu 
écarter l’idée d’une religion englobant la totalité des 
données des sociétés. Cette pensée est à la base de la 
notion de laïcité telle que nous la connaissons aujour-
d’hui dans nos démocraties. 

par le pasteur Rédouane Es-Sbanti,  
Directeur de la radio FM+ (91Mhz) 
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N ous voici, petite équipe d'animateurs-copains, partie pour l'aventure Taizé dans le grand vent 
frais et envoûtant de la ville mythique de Prague ! 

Si l'on connaît Prague pour son Pont Charles, ou pour les grands évènements de l'Histoire qui y ont 
eu lieu, on sait moins que juste après la chute du bloc soviétique, en 1990, les frères de Taizé 
avaient déjà donné rendez-vous à une centaine de milliers de jeunes dans cette même ville pour cé-
lébrer ensemble le nouvel an. 
C'est donc quatorze ans après, en pleine période de fêtes, qu'avec quarante mille autres jeunes venus 
du monde entier nous avons entamé notre pèlerinage dans cette magnifique ville. Notre séjour 
n'avait pas pour but de visiter la ville, bien que nous en ayons également profité, mais de vivre des 
moments œcuméniques de partage autour de notre foi avec de jeunes chrétiens de toute la Terre. 
Nous avons eu la chance d'être accueillis pendant ce séjour dans une communauté protestante par 
une Pasteure exceptionnelle. Nous étions logés dans une famille avec quatre enfants. Ils ne parlaient 
que tchèque et nous pas du tout, mais le langage des gestes a gommé presque toutes ces barrières et 
nous avons échangé des sourires, des rires et des moments que nous n'oublierons jamais. 
L'ambiance de Taizé avec ses chants, ses témoignages, et ses moments d'échanges internationaux et 
œcuméniques ont été un déclic. Les réflexions quotidiennes sur le monde dans lequel nous vivons, à 
travers les Thèses de frère Aloïs, nous ont poussés à l’introspection et à la remise en question. 
Une chose est sûre, nous ne sommes pas rentrés chez nous comme avant ! Vivement le nouvel an 

l’année prochaine à Valence ! 

 

C omme chaque année, le 24 décembre au soir, nos quatre secteurs se retrouvent pour une veil-
lée à Maguelone. Passant devant le temple, un jeune homme s’arrête devant l'annonce  

« Venez fêter Noël ! ». Il a la bonne idée d'entrer. 
 A l’occasion de cette veillée, chacun a fait de son mieux pour décorer le temple, animer  par la 
musique, décorer les tables, apporter des plats plus festifs et surtout, tout le monde est dans la 
joie, accueillant son voisin de table avec bienveillance. 
 Notre ami de passage s’intègre aisément au milieu des « habitués ». Heureux de partager ce mo-
ment de convivialité, il prête main forte avec gaieté au service, à la vaisselle, au nettoyage. 
 Le lendemain, il revient au culte. Au moment de la collecte, le pasteur Jean-Pierre Julian affirme 
avec humour : « si vous êtes en accord avec ce que je viens de dire, vous donnez, si vous êtes tout 
à fait d'accord vous donnez beaucoup, vous donnez tout, si vous n'êtes pas d'accord, vous ne don-
nez rien »... 
Se sentant bien parmi nous, le jeune homme donne tout ce qu'il a et ressort du temple sans un cen-
time...Assis sur un banc, un passant lui propose à manger, puis un autre entame la conversation 
avec lui, l'invite à dormir. Quelques jours après, revenu au temple, il parle avec le pasteur et  re-
part avec un nom l'aidant à trouver du travail.... Depuis, notre jeune se partage entre deux pa-
roisses et semble heureux à Montpellier, tout émerveillé d'avoir été ainsi accueilli et aidé alors 
qu'il était en complet désarroi. Voici donc une rencontre qui a été comme un vrai cadeau pour  
« l'un des maillons de la chaîne » du service, maillon heureux de lui avoir permis de suivre 
l'Étoile de Noël faite de Grâce et de Reconnaissance. 
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C'était bien ! 
Un magnifique cadeau de Noël  par  un « maillon de la chaîne » 

Un Nouvel An pas comme les autres ! Par Aurélien Bargat et Justine Pratviel  

Une Nativite  revisite e 

lors de la veille e de 

Noe l  
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Témoignage 

 Georges voulait écrire son texte, il décide de le dicter à Christiane Schlœsing qui est heureuse de lui don-

ner la parole. Ils se connaissent depuis 3 ans grâce à Babel café. 

«   J’ai toujours habité ce quartier, toujours travaillé. Et puis il y a eu un gros pro-
blème avec le patron, qui ne nous a pas payés pendant 2 mois et demi, on s’est re-

trouvé dans la …, il était insolvable, un procès est en cours depuis 2010. Je ne pouvais 
plus payer mon loyer, j’ai dû vendre ma voiture et m’installer dans un garage, avec un lit, 
un bon matelas, un réchaud à gaz donnés par des gens qui déménageaient. J’y suis resté 
un an.  Le 8 janvier 2012 -date de l’ouverture de Babel Café- je passais par là, je vois le 
portail ouvert, on m’accueille, on m’offre un café gratuit ….Trois mois plus tard, j’ai pro-
posé d’être accueillant. J’avais parlé de ma situation à Paulette, Révaz ; ma situation  les a  
alertés ; j’ai pu retrouver du travail comme peintre grâce à Pôle Emploi, une très gentille 
interlocutrice et un logement à la Résidence sociale, rue St Louis. Je suis embauché par 
CORUS depuis 2 ans et 3 mois, mon contrat a été renouvelé jusqu’en octobre, date à la-
quelle je pourrai toucher ma retraite normale,  suffisante pour vivre  avec un loyer très 
modéré dans lequel je peux rester et je suis bien. 

On ne m’a jamais fermé les portes à ISSUE (qui m’envoie sur des chantiers), sachant que 
j’étais bénévole à Babel Café. Être « accueillant » c’est pouvoir aider les autres ; j’ai de 
très bons rapports avec les accueillis, certains me tutoient, les autres me disent « on vous 
doit le respect ». Toujours « bonjour », « au revoir ». Pour beaucoup, le petit-déj est le 
seul repas de la journée…Je n’avais pas le caractère à sombrer, pas l’alcool comme re-
fuge.  Je me suis dit « ça s’arrangera ». Je m’entends bien avec tous les bénévoles, c’est 
génial, comme une famille ».  

 

Fragment d’une vie « debout » par Georges Saluzzo 

Babel Café, magnifique initiative entièrement bénévole de l’AFEP et  
ISSUE, pôle d’accueil de GAMMES, qui œuvrent ensemble pour accueil-
lir, aider à se remettre en route, retrouver un nouvel espoir et en un mot 
renaître. 
Une personne en difficulté peut retrouver un chemin qui la conduit à une 
vie nouvelle. En accueillant les autres, elle ajoute une valeur supplémen-

taire à sa vie et peut ainsi s’intégrer dans la société, et même sortir de la précarité. 
Gammes, souhaite dans ses actions, non seulement mettre en œuvre les politiques 
publiques mais aussi créer un mouvement qui permet à chacun de retrouver une 
autonomie, en étant utile aux autres. Il ne s’agit pas de faire des bénéficiaires de 
nos actions, des consommateurs des politiques sociales, mais si possible, les trans-
former en acteurs des solidarités en privilégiant leur engagement personnel. La ré-
compense de l’action des bénévoles engagés s’inscrit dans la création d’un centre 
social sur le quartier qui nous reçoit, et un retour à la vocation initiale du centre 
social dont Gammes est le porteur aujourd’hui. 

Georges Saluzzo 

Dans le préau  de Babel, 
Georges est comme chez 
lui. Il a su se relever et 

dimanche après di-
manche  il met sa volon-
té, sa fidélité, son expé-
rience et sa générosité 

au service de tous. 



 

 

. 
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Théologie et spiritualité 

 

P arler de la résurrection du Christ c’est parler de la dynamique paradoxale d’un échec. Dé-
plions cette affirmation surprenante. Du point de vue de la foi chrétienne proclamer « Christ 
est ressuscité » c’est avant tout rappeler sa mort. Et non seulement cela, mais une mort parti-
culièrement infamante et dégradante : la crucifixion est l’équivalent de notre ancienne guillo-
tine ou de l’actuelle chaise électrique. La mort de Jésus fut bel et bien un échec pour ceux qui 
attendaient, à travers lui, la venue du Règne glorieux de Dieu. Ce que confirment les disciples 
d’Emmaüs : « nous espérions que ce serait lui qui délivrerait Israël ; mais avec tout cela, voici 
le troisième jour que ces choses se sont passées » (Lc 24,21). 
  
Or, la proclamation « Christ est ressuscité » ne se présente pas comme la solution à cet échec 
mais au contraire comme sa validation en même temps que son interprétation créative. Procla-
mer la Résurrection du Christ, c’est en effet affirmer que l’échec de la Croix est porteur d’une 
puissance de vie inattendue en même temps qu’insoupçonnée. Ce n’est pas un Messie glorieux 
qui est vainqueur du mal et de la mort mais un Messie crucifié. C’est Jésus, « le crucifié » 
(Mc 16,7) qui est ressuscité, pas un « super héros » qui n’aurait connu qu’une apparente dé-
faite. La Résurrection du Christ est ainsi en discontinuité avec les attentes religieuses - celles 
de sauveurs tout-puissants - qui viennent se briser sur le bois de la Croix. De ces attentes reli-
gieuses, la Résurrection du Christ propose une nouvelle interprétation, une nouvelle reconfi-
guration. L’apôtre Paul a tout particulièrement laissé travailler en lui la puissance créatrice de 
l’échec que constitua la crucifixion de Jésus (cf. 1 Co 1,18-25 ; cf.  1 Co 2,2). 
  
Pour Paul la Croix est le lieu où, désormais, Dieu se révèle pour le salut de l’homme : en 
Christ crucifié, Dieu est solidaire de l’homme dans sa misère native. L’échec de la Croix relu 
à la lumière de la foi pascale selon laquelle Dieu a relevé un crucifié d’entre les morts fait 
naître une nouvelle manière de penser Dieu. À la Croix, Dieu se révèle, non sous la marque de 
la force et de la puissance mais sous le masque de la faiblesse et de la mort. C’est pourquoi 
l’échec de la Croix peut être compris à la fois comme une déconstruction des images clas-
siques de Dieu et une ouverture décisive dans l’impasse et la fermeture de l’existence hu-
maine. La proclamation pascale rend compte d’une rupture et d’une refondation de l’histoire 
personnelle des croyants qui a prétention à l’universalité. Les disciples deviennent les témoins 
d’une vérité universelle parce que singulière : ce qui fut décisif pour eux peut l’être pour 
chaque être humain. 
  

L a résurrection de Jésus ne relève donc pas de la preuve matérielle, mais d’une révélation 
qui ouvre sur une nouvelle compréhension de Dieu, de soi-même et du monde. Par révéla-

tion il faut entendre ici que la proclamation « Jésus est ressuscité » fait événement de vérité 
pour celui qui la reçoit dans la foi. Ceci est bien exprimé dans le récit de la rencontre de Jésus 
et de Marie-Madeleine (Jn 20,11-18). De ce texte d’une grande richesse, je retiens deux élé-
ments centraux. Premièrement, aucun texte du Nouveau Testament ne souligne de façon aussi 
forte que « voir » Jésus ressuscité n’est, en aucune manière, synonyme de « croire en la résur-
rection ». Marie ne cesse en effet de voir Jésus, mais elle ne le reconnaît pas. C’est seulement 
lorsqu’il s’adresse à elle qu’elle le reconnaît : « Jésus lui dit : “Marie”. Elle se retourna et lui 
dit en hébreu : “Rabbouni”, ce qui signifie maître » (v. 16). Christ est ressuscité dans la me-
sure où la résurrection signifie, pour Marie, une nouvelle compréhension d’elle-même au mo-
ment où Jésus l’appelle par son nom, c’est-à-dire la reconnaît comme sujet singulier. Second 
point, le fait que Marie ne peut plus avoir accès à Jésus comme auparavant : « Ne me touche 
pas », lui ordonne-t-il (v. 17). Il y a un écart entre le Jésus terrestre et le Ressuscité lequel ne 
se rencontre que dans la foi, c’est-à-dire dans une relation de confiance capable de refonder en 
profondeur l’existence. C’est un déplacement et une rupture : la résurrection n’est pas la re-
prise de la vie antérieure. On ne peut plus avoir le même rapport avec Jésus et avec sa propre 
existence qu’auparavant. L’expérience pascale déplace et ouvre sur autre chose. Elle décloi-
sonne le monde et les représentations que l’on en a. 
  

 La Résurrection : une parole qui décloisonne par Elian Cuvillier 

Elian Cuvillier  

Professeur 

Institut Protestant de 
Théologie 
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L a proclamation de la résurrection résonne alors comme une parole qui s’inscrit en faux contre 
la fatalité et le désespoir laissant ouvert un possible quand, à vues humaines, tout semble clô-

turé. La proclamation de la résurrection opère une ouverture dans les contingences de ce monde. 
C’est ainsi, me semble-t-il, qu’il faut comprendre la parole de Paul : « Si nous espérons en Christ 
pour cette vie seulement, nous sommes les plus malheureux de tous les hommes » (1 Co 15,19). 
Tant que nos existences n’ont pas d’ouverture à une altérité, tant qu’elles se limitent à ce qui est 
constatable et admis comme évidence, tant qu’elles s’épuisent dans une simple jouissance des 
biens de ce monde, alors nous sommes malheureux parce que mort quoiqu’en apparence vivants. 
Qu’attendons-nous encore qui aille au-delà de ce que propose la société consumériste dans la-
quelle nous évoluons ? Qu’espérons-nous encore qui fasse rupture avec ce qui nous paralyse au 
quotidien ? Vers quoi, sur quoi, à quoi notre existence peut-elle encore s’ouvrir ? Y a-t-il ici et 
maintenant une parole capable de faire surgir la vie au lieu même de nos échecs, de nos limites et 
de notre faiblesse native ? Existe-t-il une parole de Résurrection capable d’ouvrir nos existences 
bornées à l’inattendu de la grâce jusqu’au bout de notre chemin ici bas ? Une Résurrection qui soit 
autre chose qu’un fantasme infantile d’immortalité et de toute puissance mais le pari qu’une vie 
imprenable est encore possible ? 
Telles sont quelques unes des questions que la proclamation pascale pose à chacune et chacun de 
nous. 

 

 

 

 

Le texte qui nous est proposé par le théologien est d’une force extraordi-
naire ; il ne faut pas se contenter de le lire, il faut le relire plusieurs fois 
pour pouvoir aborder le thème de la Résurrection dans toute son ampleur. 

Il exprime un sens profondément spirituel de la Résurrection  et non pas 
historique ou matériel ; ce sont vingt et un siècles qui sont ainsi expliqués, 
non pas à travers des commémorations qui reviendraient périodiquement 

comme tant d’autres évènements; il s’agit bien d’un vécu durablement partagé . 

La Résurrection est bien permanente, elle dépasse l’illustration donnée par les ar-
tistes dans de nombreux tableaux pour soutenir la foi des fidèles, en même temps ces 
illustrations étaient par elles même réductrices du contenu de la Résurrection. Ces 
représentations sont à l’origines de beaucoup de confusions et d’incompréhensions 
C’est l’invitation à dépasser l’illustration de l’art qui résulte de ce texte . 

Au moment où le débat revient sur la place du spirituel dans notre société, il est bon 
que des affirmations de cette portée puissent être rappelées. 

Pâques prend tout son sens . 
A lire, à relire, à faire lire, à discuter…. 
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Pourquoi pas vous ? 

 Invitation au dialogue islamo-chrétien 

Le futur Brueys…   

L e 06 /04/2016, premier bilan imaginaire de Nabila, après un trimestre passé à l’appart 42, 
Cours Gambetta :  

Côté appart, c’est beaucoup mieux qu’avant, même si avec les trois petits ça reste un peu serré. 
Au niveau de l’immeuble, c’est un peu spécial. Mon éduc m’a dit : « tu verras, tu seras bien, les 
protestants, c’est sérieux ».  Je me méfiais un peu parce que ceux qui protestent chez moi, ils  
sont pas drôles ; mais franchement là, personne n’a protesté. On dirait plutôt qu’ils se connais-
sent tous; ils se parlent et même, ils me parlent... Hier dans le hall, j’ai croisé une jeune femme 
souriante avec une bande de jeunes et plein de guitares, de djembés, comme s’ils préparaient 
une fête. Cette femme, c’est leur Imam, mais son accent c’est plutôt Berlin que Babel Oued. En 
revenant de chercher les petits, j’ai aussi croisé un grand costaud. La voisine m’a dit qu’il s’ap-
pelle Rédouane (comme mon frère) et tu sais quoi ? Il nous propose avec la voisine d’aller par-
ler à la radio. Tout en haut, il y a un vieille dame (au moins 65 ans) qui me propose de garder 
Samir qui est malade pendant que je vais chercher les grands à l’école. Franchement c’est pas 
mal, alors qu’ils protestent ou pas, en tous cas, moi je dis qu’ils sont solidaires.  

par le Docteur Kéla Larabi 

L 'être humain a peur de ce qu'il ignore. Il nourrit des préjugés à l'égard de ce qu'il mécon-
naît. Il dresse des obstacles entre lui et l'autre, différent. 

 

 Ainsi, le dialogue est nécessaire, encore plus dans le contexte actuel français, car il permet de 
lever les incompréhensions, de calmer les peurs, de déconstruire les préjugés, les images néga-
tives et les idées reçues, de lever les obstacles, de dissoudre les suspicions, de lutter contre 
l'ignorance... Il permet bien sûr d'expliquer nos croyances respectives, de maintenir des rela-
tions dans le respect mutuel, de mieux vivre ensemble. 
 

Sur un plan plus personnel, le dialogue m'amène à témoigner de ma foi, à échanger sur des thé-
matiques qui nous touchent, à partager des idées et à nouer des liens entre nous. C'est pour moi 
un vecteur d'épanouissement personnel. C'est une ouverture vers l'autre. On apprend à se con-
naître et pour cela, il faut se rencontrer. Les rencontres islamo-chrétiennes de la Margelle se 
place dans cette perspective-là. 
Bienvenue à nos rencontres !  

par Marie-Geneviève Zaroukian  

 L’opération Brueys a pour objectif d’affirmer, aux yeux de tous, le message pro-
testant sur Montpellier et la région : lieu de rencontres ouvert et parfaitement 
identifié, Brueys pourra accueillir et se donner les moyens d’une communication 
“moderne”, notamment dans la débat interreligieux, dont l’acuité aujourd’hui, 
plus forte encore, peut se traduire à travers des actes concrets porteurs de nos 
valeurs, comme les missions d‘insertion. 

Le projet sera parfaitement intégré dans la recomposition urbaine d’un quartier qui se 
transforme et se densifie, autour des réseaux de transports (tram, parking). 

Dr Kéla Larabi, auteure 
de "Musulmanes d'au-

jourd'hui entre responsa-
bilités et engagements" et 

"Vers Dieu entre espé-
rance et persévérance" 
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C’est pour vous ! 

Église Protestante Unie 
de Montpellier  

& 
Agglomération 

 

1 BIS RUE BRUEYS  
34000 MONTPELLIER 

 

Tél. : 04 67 92 19 27 
    Mail : erm.secretariat@erf-

montpellier.org 

Comité de rédaction 
Luc-Olivier Bosset (directeur de 
publication), Adrien Bluche 
(maquette), Claire Bosc, Cathe-
rine Bruguier, Annie Fornairon, 
Eliott Poujol, Mathilde Porte, 
Serge Raspaud 

  protestants-unis-
montpellier-agglo.org 

S’aimer et construire son couple 
Du 27 juillet au 1er août 2015 à Monleon Magnoac (65) au pied des Pyrénées 

 

 

Après-midi avec ateliers conjugaux, 
sportifs, créatifs... Soirées à thèmes, prière, détente...  

Possibilité de venir en famille :  des activités sont prévues pour les enfants de 1 à 12 ans - 
un camp 14-18 ans est proposé en même temps par Fondacio, au Mourtis, à 1h de trajet.  

Plus d’infos sur :  fondacio.fr (aller sur la page :  session couples et familles)  

Organisé par Fondacio (mouvement catholique) et La Cause (association protestante)  

Renseignements : luc-olivier.bosset@erf-montpellier.org ou 04 67 83 79 41  

les Quinzièmes Musicales du Temple de la rue de Maguelone  

le samedi 4 avril 2015 à 17 h 30  

 

 

 

 

 

5 jours en couple pour : 

Renouveler notre façon d’être ensemble 

Se relier à l’essentiel  

Trouver des voies positives face aux  

difficultés 

Se détendre et faire le plein d’énergie  

Retrouvez Vibrations et 
l’ensemble des informations 

de  l’ EPUMA sur : 

par l'orchestre d'Oc Orchestra 

que dirige Pierre Olivier       

Un grand merci à  

J-Pierre Cauquil de 

la Boîte à Musique  

pour sa remar-

quable conférence  

faite à Maguelone,  

en soutien à  

Vibrations 

mailto:luc-olivier.bosset@erf-montpellier.org


L a situation financière à la fin du mois décembre 2014 est relativement satisfaisante. 
Le pourcentage de réalisation du budget est (hors coût des pasteurs) de 98 % pour 

les charges et de 95 % pour les produits (dons nominatifs et dons anonymes). Le détail 
des comptes 2014 sera présenté à l’approbation de la prochaine assemble générale. Il 
faut féliciter les chefs de projets pour la maîtrise des dépenses et tous nos donateurs 
pour les recettes, ainsi que les bénévoles qui s’investissent  dans les activités dites lucra-
tives (Kermesse, fêtes, marché de Noël, etc.) et dans la gestion des dépenses de fonc-
tionnement. C’est l’effort de tous qui permet la tenue de notre budget. 

L ’année 2014 restera dans nos souvenirs une année équilibrée avec : 

-  l’achèvement de la restauration  de la façade Nord du temple de la rue de Mague-
lone financée pour moitié environ avec les aides de l’Ẻtat (Direction Régionale des Af-
faires Culturelles), de la Fondation du Patrimoine et des collectivités locales (Région, 
Département, Agglomération, Mairie de Montpellier). 

-  et la donation à la Fondation du Protestantisme de la partie des immeubles apparte-
nant à l‘EPUMA, 9 cours Gambetta à Montpellier à la suite des décisions de l’Assem-
blée générale du 25 mars 2013 et donation concomitante par l’Association Immobilière 
de l’ACERM du restant de l’immeuble lui appartenant. C’est la première étape de ce 
grand projet qui va se concrétiser en 2015. 

Un bémol pour la souscription pour les immeubles qui a rapporté 14 095 €, montant 
assez loin des 53 000 € prévus au budget. Cette souscription nous est pourtant néces-
saire pour alimenter la cagnotte qui nous permettra de lancer dans un avenir pas trop 
lointain la prochaine tranche de travaux de restauration du temple de la rue de Mague-
lone. 

L e budget 2015 qui va être soumis par le Conseil Presbytéral à l’approbation de 
l’Assemblée Générale est en continuité avec celui de 2014. Il est prévu que les of-

frandes augmentent de 1 % par rapport à 2014, mais à l’heure où nous écrivons celles 
recueillies en janvier 2015 semblent quelque peu en retrait : 5% de moins qu’en janvier 
2014. 

Entrons dans cette nouvelle année avec confiance et détermination. Les missions qui 
attendent notre Église restent toujours urgentes, nécessaires, impératives.  Notre budget  
est l’outil qui permet d’atteindre les objectifs fixés. Ce n’est qu’un outil, mais il est aus-
si essentiel que notre engagement et notre enthousiasme. 

 

D ’amour et d ’eau fraîche ? 

 

 

 

TALON DE SOUTIEN 

Si vous souhaitez soutenir la communication de l’Église  Protestante Unie de Montpellier et Agglomération , ai-

dez-nous à amplifier la diffusion de Vibrations. Soutien à partir de 10 €... : votre participation permettra 

d’adresser Vibrations  à toute nouvelle famille.  

Nom : ………………………………………………………………………………...Prénom : ………………………………………………….. 

Adresse : ……………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

Chèque à l’ordre de l’ACEPUMA à adresser au Secrétariat, 1 bis rue Brueys 34000 Montpellier  

Vous souhaitez recevoir Vibrations  uniquement par mail ? Inscrivez-vous en envoyant un mail à 

erm.secretariat@erf-montpellier.org                             date : ………………………...et signature :……………. 
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Adressez vos dons 

(chèques à l'ordre 

de ACEPUMA) au 

secrétariat de 

l’ACEPUMA 

1 bis rue Brueys 
34000 Montpellier 


